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blanche qui n'a pas 6te exposöe du tout. Apres celle-ci vient
la bände qui a etb exposee pendant une seconde. On döve-

loppe cette plaque, avec le revelateur dont on a 1'habitude
de se servir, jusqu'ä l'intensite voulue; on la fixe et, en

comparant la densitb des diverses bandes, il sera facile de

voir laquelle a recu la meme quantite de lumiere que la
bände posöe une seconde, Supposons que la quatrieme
bände ait la möme valeur que la bände posäe; nous savons
qu'elle a regu sept expositions successives; done notre ob-
turateur donne un temps de pose egal au septieme d'une
seconde. Si la premiere bände qui a recu 10 expositions ne
monte pas ä la densitö de la bände posöe, e'est que l'obtu-
rateur donne moins d'un dixifeme de seconde, et l'on recommence

l'operation sur une nouvelle plaque en donnant cha-

que fois deux expositions instantanees ä chaque bände. Puis
l'on procbdera au dbveloppement comme pr6c6demment et
l'on tiendra compte dans le calcul final des deux poses que
l'on a fait subir aux bandes. II est certain que ce systbme
ne peut rendre des services qu'avec des obturateurs peu
rapides, et que les resultats obtenus ne peuvent etre d'une
exactitude scientifique rigoureuse; mais elle sera, dans la

plupart des cas, süffisante pour les amateurs.
d'H.

[Photo-Gazette, 25octobre 1891.)

Developpement au carbonate de lithine.

Cherbourg, le 25 octobre 1891.

Monsieur le Redacteur,

Votre dernier numero contient un article sur le rbvöla-
teur ä l'acide pyrogallique et au carbonate de lithine. Voici
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quelques renseignements complämentaires que je suisheu-
reux de pouvoir mettre ä votre disposition :

Je me suis occupe, l'annöe derniöre, de faire des essais

comparatifs sur l'acide pyrogallique, l'hydroquinone et l'ico-
nogene en les employant avec la potasse, la soude, l'am-
moniaque, la lithine et leurs carbonates, ainsi qu'avec la

chaux, la strontiane et la baryte.
L'avantage pour le döveloppement des negalifs au gela-

tino-bromure est reste ä l'acide pyrogallique employe avec
les carbonates de soude ou de potasse, mais il faut avouer
que si ce revelateur offre des ressources beaucoup plus
grandes que n'importe quel autre, son emploi demande

beaucoup d'habitude et de tact. En substituant le carbonate
de lithine aux carbonates alcalins, on a un revelateur ex-
tremement energique, quoique trös facile ä employer, ne
voilant pas et donnant des cliches remarquablement clairs
et transparents : si transparents qu'il faut pousser ä fond
le ddveloppement pour avoir les noirs du cliche d'une bonne
intensite.

Avec le carbonate de lithine, la duree du döveloppement
est d'autant plus longue que la pose a 6te moindre et de-
vient exagöröe lorsque la plaque a dte tres peu influencee

par la lumiere. II vaut mieux employer alors l'hydrate de

lithine qui donne les memes räsultats dans un temps infini-
ment plus court, mais trös süffisant cependant pour per-
mettre de conduire son clichö. On prepare, du reste, ais6-
ment la solution de lithine en precipitant une solution ä

10 % de son carbonate par la baryte, decantant et con-
servant ä l'abri de l'air.

Yoici les proportions qui me donnent toujours des rösul-
tats satisfaisants :

Solution A. Acide pyrogallique 7 gr.
Sulfite de soude 20 »

Eau 100 c. c.
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Solution B. Eau 1000 c. c.
Carbonate de lithine 10 gr.

Solution C. Eau 1000 c. c.
Carbonate de lithine 10 gr.

Ajouter 400 c. c. d'eau contenant en dissolution 20 gr.
d'hydrate de baryte, puis decanter la partie claire, soit
1000 c. c. environ.

Poür composer le bain de ddveloppement prendre:

Solution A 1 partie.
Solution B ou solution C de 1 ä 3 parties.
Eau 10 parties.

II est inutile et meme nuisible de depasser les proportions
ci-dessus.

Avec l'acide pyrogallique, la potasse, la soude, l'ammo-
niaque et leurs carbonates voilent toujours un peu si on
döveloppe ä fond.

La lithine et son carbonate ne voilent pas s'ils sont en
proportions convenables.

La baryte, la chaux et la strontiane ne voilent jamais.
Avec la baryte, le döveloppement est presque instantanö

et complet, malheureusement la preparation du bain est difficile.

II faut avec ces döveloppateurs eviter le bromure de
potassium ou tout autre bromure; on obtiendra l'intensite en

fonjant la quantite d'acide pyrogallique (solution A). On

attdnuera au contraire les contrastes jusqu'ä l'insipidite, en

employant au lieu d'eau pure de l'eau contenant jusqu'ä
40 pour 1000 de sei marin.

Le cliche developpe sera soigneusement lave, puis fixe ä

la maniere ordinaire ou mieux dans :
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Eau 1000 c. c.

Hyposulfite de soude 150 gr.
Sei marin. 50 »

qui agit beaucoup plus rapidement.
Si la pellicule a une tendance ä se soulever, on la fixera

dans le bain indique par le virage du papier aristotvpe,
mais ne contenant pas de chlorure d'or, bien entendu.

Veuillez agrder, Monsieur, etc.

P. Branquart.

Sur un nouveau moyen preventif
pour empöcher la formation d'ampoulessur les epreuves

au papier albumine.

La formation d'ampoules sur les epreuves au papier albu-
min6 a, depuis de longues ann6es, fait le tourment des pho-
tographes, aussi bien amateurs que professionnels. De
nombreuses theories ont ete mises en avant pour donner
l'explication de ce fait, et quelques remedes, dont un petit
nombre d'efficaces, ont ete proposes. Tout röcemment,
M. W. Bishop, elu depuis peu secretaire honoraire de la
Societe photographique du Nord de Londres, a propose un
moyen tout ä la fois simple et bon marche pour öviter les

ampoules sur le papier albumine. II faut, semble-t-il, con-
siderer ce nouveau procede comme supärieur ä tous les au-
tres.

M. Bishop suppose que les ampoules sont causöes par la
non adherence de la pellicule au papier, accident provenant
de l'imparfaite coagulation de l'albumine, produite par le

fait que le papier n'a pas sejournd assez longtemps dans le
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